
4 SERVITEURS ET SERVANTES DE DIEU EN CANADA

Jacques Cartier pénétra dans des pays ignorés, sans
accident, quoique avec de très faibles moyens. En exa-
minant sa conduite, on ne le trouve pas seulement un
grand navigateur, mais un habile politique, un obser-
vateur puissant, un maître accompli dans l'art de se
préparer les voies au milieu des populations inconnues.
Que l'on compare de près cette conduite avec celle des
Cortez et des Pizarre, et l'on verra que, la question
d'humanité même laissée de côté, quoiqu'elle vaille assu-
rément la peine d'être prise en considération, ce n'est
pas à ceux-ci qu'est l'avantage."

Mais de toutes les qualités que les écrivains attri-
buent à l'illustre navigateur malouin, celle qui augmente
ses titres à notre admiration et rendra son nom immor-
tel, c'est son attachement à la religion catholique ro-
maine, attachement dont il a donné de nombreuses
preuves à toutes les époques connues de sa carrière.
C'est au nom de JÉsUs-CHRisr qu'il prend possession de
ses découvertes, en plantant des croix dans les lieux où
les sauvages vivaient stationnaires : croix à Gaspé,
croix à Hochelaga, croix à Stadaconé. Il apprend aux
enfants des bois à se prosterner devant cet emblème de
notre rédemption, dont ils subissent le mystérieux ascen-
dant, quoiqu'ils en ignorent la signification. Ne pour-
rait-on pas le proclamer le héraut de la croix, ce précur-
seur des missionnaires qui viendront, trois. quarts de
siècle plus tard, évangéliser les hordes barbares encore
plongées dans les épaisses ténèbres de l'infidélité ?

Que dire des vertus de foi et de charité du Décou-
vreur ? Ce qu'il fit pour le souverain souffrant de la
bourgade d'Hochelagaet pour ses compagnons malades
du scorbut,en témoignent assez hautement. Impuissant
à se·faire comprendre du chef malade, il s'adresse à Dieu,
il l'invoque de tout son coeur en faveur de tous les


